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La province de l'Ogooué-
Maritime ouvrira, ce samedi,
le bal de cette série de
congrès, avec pour question
essentielle : ''Quel avenir
pour le Parti démocratique
gabonais (PDG) ?''.

LE congrès extraordinairedu Parti démocratique ga-bonais (PDG), amorce sadernière ligne droite ceweek-end, avec l'organisa-tion des conseils provin-ciaux. Les "Pdgistes" de la

province de l'Ogooué-Ma-ritime ouvrent le bal, ces21 et 22 octobre, selon leprogramme annoncé par lesecrétaire général de cetteformation politique, EricDodo Bounguendza.Ces congrès provinciauxvisent à préparer le 11econgrès extraordinaire duparti au pouvoir, baptisé''le Congrès de la Régénéra-
tion et de la Révitalisation
du PDG''. Lequel est prévuen décembre prochain (les16 et 17). Ces assises na-tionales auront pour enjeud'amener les militants dece parti à porter un regard

froid sur la vie de leur for-mation politique. Ainsiqu'à rendre "l'adhésion de
chaque citoyen aux idéaux
du PDG encore plus at-
trayante ; à rendre le pou-
voir à la base ; à consolider
les rapports avec les popu-
lations et à se concentrer
sur les attentes et les préoc-
cupations de ces dernières ;
à renforcer les liens entre la
hiérarchie du parti et les
structures de base, et à en-
courager les candidatures
des jeunes et des femmes
aux élections''. Selon la note d'orientation,ces conseils provinciaux

devront préparer''consciencieusement, scru-
puleusement, (...)'', leditcongrès extraordinaire. Enpartant des rappels histo-riques sur l'évolution duparti, les congressistes de-vront se prononcer, sansdétours, sur les réussites etles limites de leur forma-tion politique, sur les stra-tégies de sa "Régénération"et de sa "Revitalisation",sur les leçons à tirer, la ré-organisation des instancesdirigeantes et les autresoutils organisationnels etfonctionnels. De même, les "Pdgistes"

devront, au cours de leurstravaux provinciaux, seprononcer sur les modali-tés innovantes de paie-ment des cotisations etautres types de finance-ment du parti. Autrement dit, ces conseilsprovinciaux devraient an-noncer les couleurs d'uncongrès de ''conséquence''pour l'avenir de cette "lo-
comotive de la Majorité ré-
publicaine et sociale pour
l'Émergence". Ces assises, àen croire son actuel ''SG'',doivent faire de ce partiune "organisation forte,
moderne, tournée vers

l'avenir" pour soutenir lavision et l'action de déve-loppement prônées par le''Distingué camarade pré-sident'', Ali Bongo On-dimba.Les provinces de la Ngou-nié et de la Nyanga organi-seront leurs assises,respectivement, les 28 et29 du mois en cours. Sui-vront l'Ogooué-Ivindo et leWoleu-Ntem, les 4 et 5 no-vembre ; le Moyen-Ogoouéet l'Estuaire, les 11 et 12novembre ; puis le Haut-Ogooué et l'Ogooué-Lolo,les 18 et 19 novembre2017.

Les "Pdgistes" en quête d'un nouveau souffle
PDG/En prélude du congrès extraordinaire/Début des conseils provinciaux ce week-end

SM
Libreville/Gabon

Les leaders du PDG dans l'Ogooué-Maritime. Leur province ouvre le bal des
conseils provinciaux.
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Une vue des militants de Port-Gentil à l'occasion de la célébration du 46e anni-
versaire.
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Face à la crise qui le mine,
le PDG n'est plus en réalité
que l'ombre d'un vieil ap-
pareil qui a du mal à
s'adapter aux réformes im-
pulsées, dans la marche du
pays, par son "Distingué ca-
marade président " Ali
Bongo Ondimba. Ce qui se
traduit par une certaine
démission sur le terrain,
une guerre génération-
nelle dont l'une des consé-
quences est la démission
«à l'anglaise » de son an-
cien secrétaire général,
Faustin Boukoubi.

LA vie au PDG ne sembleplus être un long fleuvetranquille. Perte de vitessesur le terrain et démissionsen cascades riment désor-mais le quotidien d'uneformation politique aupouvoir depuis près de 50

ans. C'est dans cette am-biance que se prépare lecongrès de décembre pro-chain dont le but est dedonner un coup de fouet àune organisation aux aboisminée par ses contradic-tion internes.«Le PDG est une machine à
remporter les élections».Cette proclamation, jadisressassée par les plusconvaincus de la chapelle,correspond aujourd'hui àune réalité contestée sur leterrain. Ce d'autant plusque l'ex-parti des massesconnaît une perte de vi-tesse évidente sur le planélectoral. Surtoutlorsqu'on s'en tient au der-nier scrutin présidentiel oùtout le monde a pu noterune certaine démobilisa-tion des troupes. Au pointque le candidat Ali BongoOndimba n'aura pas eu latâche facile dans certaineslocalités pourtant, de tradi-tion, acquises au PDG. De cette élection présiden-

tielle de 2016, il y aurabeaucoup à dire, non sansdégager les responsabilitésdes camarades qui aurontpresque fait dans la trahi-son en pactisant, dansl'ombre pour les moinscourageux, et en publicpour les courageux, avec«l'ennemi». Et le prochaincongrès sera l'occasion,pour les militants, de laverle linge sale en famille et defaire le ménage. Tant, - cen'est un secret pour per-sonne - que la ruptureentre la base et le sommetest (presque) consommée.Ladite rupture, à l'originedes maux du PDG, seraitdue d'abord aux nombreuxdéparts et autres démis-sions. La plupart des par-tants, avec armes etbagages, sont allés gonflerles rangs de l'opposition.Rendant difficile la situa-tion du parti dans la plu-part des circonscriptionsélectorales du pays. Toutechose qui justifie la frilosité

des «camarades» à s'atta-quer à ces néo-opposants,anciens "Pdgistes", enquête de virginité poli-tique. Des nouveaux"champions du renouveau"qui ont su tirer à leur profitd'un contexte anti-PDGqu'ils ont pourtant, dutemps de leur règne, exa-cerbé auprès des popula-tions.En outre, la guerre des gé-nérations l'aura égalementaffaibli. Des rivalités intes-tines dont l'une des vic-times aura été FaustinBoukoubi. Du moins s'ilfaut le considérer commetel. Le secrétaire généraldémissionnaire aurait, à encroire les habitués de Louis( siège du parti), fait lesfrais des querelles qu'il n'ajamais su arbitrer. D'ail-leurs, certains estimentque ce départ pour lemoins «silencieux»,quelques mois avant lecongrès, était pour ne pasavoir à se justifier sur la

Loin du lustre d'antan !
La situation du PDG aujourd'hui

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Depuis le 13 septembre 2017, leGabon et l’Union européenne ontengagé un Dialogue politique dit«intensifié ». Ce processus est ou-vert aux Nations unies qui peuventy participer en tant qu’observateur.Au-delà de son engagement autitre de l’Accord de Cotonou, leGabon y participe de bonne foi, etavec la ferme volonté de mener desdiscussions sereines sur les thèmeset les questions arrêtés de commun

accord.Trois sessions ont déjà eu lieu etont porté sur les thématiques sui-vantes :• La mise en œuvre des actes duDialogue politique signé entre lepouvoir et l’opposition le 26 mai2017 ;• Les réformes du processus élec-toral ;• Les droits de l’Homme et notam-ment le traitement des violences

post électorales.Au cours de la 3ème session du 17octobre 2017, l’Union européennea indiqué qu’une enquête interna-tionale indépendante sur les vio-lences post électorales de 2016était la seule voie.Il est à rappeler que le Gabon, quiest Etat partie à divers traités etconventions sur les droits del’Homme, a déjà pris des mesurespour faire la lumière sur ces vio-

lences conformément à son cadrejuridique.De plus, le Gabon a volontairementsaisi la Cour pénale internationale,seule instance habilitée à menerune enquête internationale en lamatière.Le Gabon considère aussi que lesactes du Dialogue politique entre lepouvoir et l’opposition ont posé lesbases de la consolidation d’un cli-mat politique apaisé. Toute injonc-

tion extérieure qui ne serait passusceptible de favoriser cet objec-tif n’est pas acceptable.Enfin, le Gabon attache le plusgrand prix au Dialogue politique in-tensifié avec l’Union européenne.Au cours des prochaines sessionsde ce Dialogue, toute déclarationtendancieuse et non corroborée nesera pas de nature à créer lesconditions d’une discussion ou-verte et constructive.

Communiqué du gouvernement sur le Dialogue politique intensif Gabon-Union européenne

crise de fond qui traverseune formation politiquedont il avait la charge de-puis 14 ans sans disconti-nuer. Avec pourtant à sonactif plusieurs grandes vic-toires électorales.In fine, ce congrès, interve-nant à quelques mois desélections législatives, sansdonner lieu à un véritablenettoyage des écuries,devra se fonder sur un cer-tain courage politique de-

vant trancher avec le dilet-tantisme et l'embrigade-ment au nom des réalitésqui ont fait leur temps. Ilfaut croire que les grandesretrouvailles sous le thèmedes ''2 R'' (redynamisationet revitalisation) promet-tent d'être tendues. A défaut de sauver le soldatPDG, ce sera la mort an-noncée de ce parti de 50ans.

Les militants au cours d'une grande rencontre.
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